
H ier, mercredi 13 mars, les
responsables des fédéra-
tions des producteurs de lait

de l’Ardèche et de la Drôme, les sec-
tions caprines des FDSEA 07 et 26 et
les Jeunes Agriculteurs 07 et 26 ont
rencontré le responsable du nouvel
Intermarché à Soyons. Cette action
s’est déroulée à la veille de la table
ronde initiée par le préfet de Région
avec la grande distribution, les trans-
formateurs et les producteurs. Ob-

jectif : amener l’ensemble des en-
seignes de la grande distribution à
signer l’accord transactionnel qui
prévoit une revalorisation du prix du
lait payé aux producteurs. Les pro-
ducteurs de lait ont également pro-
fité de cette action pour sensibiliser
les consommateurs aux difficultés
rencontrées par les éleveurs laitiers,
en bovin comme en caprin. Compte-
rendu complet dans notre prochaine
édition. n

CAPRINS / Christine et Michel Pollien s’appuient
sur la sélection et le conseil pour améliorer les
performances de leur élevage.

Le conseil, 
un œil extérieur
qui fait avancer

F rance conseil élevage(1) a organisé
une quinzaine du conseil en éle-
vage (du 4 au 17 mars). Dans ce

cadre, à l’initiative de Drôme et Ardèche
conseil élevage, d’Eliacoop(2) et de Cap-
gènes(3), a eu lieu une journée technique
caprine.

Au programme: bilan 2012 des insémi-
nations artificielles (avec Jacky Martin,
responsable technique d’Eliacoop), ca-
talogue des boucs d’IA 2013, nouvel in-
dex cellules (avec Antoine Gourdon, poin-
teur Capgènes), influence du niveau
génétique sur les résultats technico-

économiques et conduite de la repro-
duction (avec Solène Dutot et Stéphanie

Drôme Diois

Fabien Lombard, comment s’est pas-
sée l’année 2012 au niveau de la pro-
duction pour la Clairette de Die et les
vins du Diois ?
F. L. : « L’an passé, le haut et le bas de
notre vignoble (mais pas le centre) ont été
touchés par le gel du 17 mai (en bas de
coteaux). Sur le plan phytosanitaire, la
protection a été compliquée jusqu’en juin.
La météo l’a rendue plus facile par la
suite. 
Les vendanges ont été précoces. Elles ont
commencé fin août et se sont achevées
mi-octobre. La récolte a été, une fois de
plus, historique. Toutes appellations
confondues, elle a dépassé les 91 000 hec-
tolitres, soit près de 500 de plus qu’en
2011. La croissance du vignoble est de 1
à 1,5 % par an. Et nous avons demandé
une augmentation de rendement à 63 hec-
tolitres à l’hectare pour la Clairette mé-
thode ancestrale. Ainsi, nous avons pu re-
constituer nos stocks, qui étaient un peu
faibles. »

Sur le plan technique, votre syndicat
a plusieurs dossiers ouverts. Où en sont-
ils ?
F. L. : « Nous poursuivons nos essais
“rosé”, commencés en 2010 pour le Cré-
mant et en 2011 pour la  Clairette. L’ex-
périmentation se fait avec deux cépages
de notre vignoble donnant des raisins à
peau colorée : le gamay (planté en Châ-
tillon-en-Diois) et le muscat rouge (mu-
tation naturelle du muscat blanc). Nous
les avons testés en assemblage ou purs
avec du muscat blanc et de la clairette.
Le 100 % muscat rouge donne des vins à
l’arôme muscat avec des pointes de fram-
boise et de fruits rouges en plus. En ga-
may pur, on est plus sur des notes de

fruits rouges. En gamay associé avec du
muscat, on retrouve la typicité de la Clai-
rette de Die avec les arômes du raisin
muscat et, en plus, des notes de fruits
rouges. Les premiers résultats montrent
que le muscat rouge et le gamay per-
mettent d’avoir une couleur rosée mais
qu’il faut bien garder du muscat dans no-
tre assemblage. On n’ira pas dans le pur
gamay. A termes, les cahiers des charges
de la Clairette et du Crémant de Die de-
vraient évoluer. Ce ne sera toutefois pas
avant 2015. »

Et vos autres chantiers ?
F. L. : « Concernant la révision simplifiée
de l’aire de l’appellation, nous avons pro-
posé la réintégration de 48 hectares. Nous
attendons l’arbitrage de la commission
d’enquête de l’Inao venue sur le terrain.
114 des 177 parcelles concernées (sur 22
communes) ont déjà reçu un avis favora-
ble. Pour les autres, la discussion est en
cours. Le dossier devrait être clos mi-
2013.
Dans la défense, au plan européen, de la
méthode ancestrale en tant que mention
traditionnelle, nous avons peu avancé. Ce
dossier est conduit avec les appellations
Limoux, Gaillac, Cerdon et suivi par l’Inao
ainsi que le ministère de l’Agriculture.
Notre demande est en cours de traite-
ment par la commission européenne.
Nous n’avons pas encore de réponse.
Pour ce qui est des droits de plantation,
l’abandon de leur libéralisation totale est
un bon point. Les nouvelles avancées vont
plutôt dans le sens de la demande de la
profession : la régulation de tous les vins
(sans IG, IGP et AOC) avec des droits à pro-
duire. Nous restons cependant vigilants
sur les modalités d’application qu’adop-

tera la France. »
Ces dossiers vus, dites-nous comment

se porte le marché des appellations vi-
nicoles du Diois.
F. L. : « Le marché est stable. En 2012,
nous avons réalisé les mêmes sorties
qu’en 2011. C’est plutôt satisfaisant car
le marché des vins effervescents est
concurrentiel en France et à l’étranger,
surtout pour le Crémant et la Clairette
de Die brut. J’estime que nous avons bien
négocié l’année 2012. Nos vins d’appel-
lation Châtillon-en-Diois et Coteaux de
Die, eux, se vendent localement et ne
rencontrent pas de problèmes particu-
liers. Quant aux vins biologiques, ils sont
produits à près de 70 % par la Cave de
Die Jaillance. C’est un marché en crois-
sance, qui devrait approcher les 20 %
d’ici un ou deux ans. » 

Enfin, terminons avec la communica-
tion du syndicat de la Clairette de Die et
des vins du Diois.
F. L. : « Actuellement, nous nous inves-
tissons principalement dans l’organisa-
tion du festival d’humour musical “Les
Espiègeleries”, qui aura lieu du 9 au 11
mai à Die, et dans l’œnotourisme, avec
« les chemins de la Clairette ». Concer-
nant ces derniers, nous travaillons sur
des itinéraires pour voitures et piétons,
et leur signalisation. Le Brézème étant
associé, l’axe principal de ces chemins
part de Loriol et remonte jusqu’à Châ-
tillon-en-Diois, en empruntant la vallée
de la Drôme et en se ramifiant de part et
d’autre. »  n

Propos recueillis 
par Annie Laurie

(*) Inao : institut national de l’origine et de la qualité.

VITICULTURE / Le syndicat de la Clairette de Die et des vins du Diois s’est
réuni en assemblée générale le 8 mars à Vercheny. Entretien avec son
président, Fabien Lombard, à cette occasion.

La Clairette de Die
poursuit sur sa lancée

D ans le cadre de la quinzaine du
conseil en élevage, une visite de
l’exploitation bovine laitière du

Gaec Berne-Berruyer, à Saint Michel-
sur-Savasse, a eu lieu le 11 mars, à l’ini-
tiative de Drôme conseil élevage.
Depuis le début de l’année, le Gaec
compte trois associés Hervé et Frédéric
Berne (frères) et Joël Berruyer. Le père

des deux premiers était des leurs jusqu’à
ce qu’il prenne sa retraite, fin 2012. Du
fait de ce départ, l’élevage laitier vient
d’être automatisé. Deux robots de traite
ont été mis en service début février.
« L’adaptation a demandé huit jours d’ap-
prentissage, explique Hervé Berne. Au
début, il a fallu forcer les vaches à aller
au robot pour casser le rythme. Au bout

d’une semaine, nous avons enlevé les bar-
rières et, depuis, les vaches se gèrent
elles-mêmes. Actuellement, elles vont se
faire traire 2,7 fois par jour en moyenne.
Notre objectif est de se rapprocher de 2,8
à 3 fois. »
Avec les robots, « notre but n’est pas de
passer moins de temps dans l’élevage,
fait remarquer l’éleveur, mais de le pas-
ser autrement, de surveiller le troupeau
tout en faisant autre chose. Cela nous
donne plus de souplesse dans le travail. »

Un meilleur suivi
Hervé Berne constate que, depuis la mise
en route des robots de traite, les vaches
sont mieux suivies individuellement et
la qualité de la traite est meilleure. En
fin de traite, les robots débranchent les
manchons quartier par quartier de la
mamelle. Ils enregistrent aussi la rumi-
nation, l’activité des animaux... « Je pense
que nous obtiendrons de meilleurs ré-
sultats en termes d’insémination », ob-
serve l’éleveur. Concernant le lait, « les
premiers résultats sont excellents, no-
tamment en termes de qualité, constate-
t-il. Avant, le nombre de cellules était de
150 000 à 200 000 par millilitre. Depuis la
robotisation de la traite, il est inférieur à
150 000. A noter aussi, concernant la dis-
tribution des concentrés, l’alimentation
des vaches est plus personnalisée. »

BOVINS / L’élevage laitier du Gaec Berne-Berruyer est équipé de robots de
traite. Un moyen de gérer plus finement la production.

Avec les robots de traite, 
le conseil peut être affiné
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Cette année, pour les élections aux chambres d’agriculture, les listes de-
vaient avoir obligatoirement 30 % de femmes (car près de 30 % des chefs
d’exploitation sont des femmes). Résultat, elles sont 1100 élues dans

cette institution agricole. Et trois d’entre elles en sont présidentes: Florence Dés-
illière en Mayenne, Christine Valentin en Lozère, et Anne-Claire Vial chez nous
dans la Drôme. Le 8 mars, à l’occasion de la Journée de la femme, celles-ci ainsi
que les élues des bureaux des chambres d’agriculture ont été invitées par le mi-
nistre de l’Agriculture, Stéphane Le Foll. Anne-Claire Vial était ainsi accompa-
gnée de Corinne Deygas et Sandrine Roussin, toutes deux secrétaires adjointes
de la chambre d’agriculture de la Drôme.

Des droits acquis
Le ministère de l’Agriculture a présenté le documentaire de Daniel Vigne «Femmes
en campagne ». Face à la caméra, Marie-Thérèse Lacombe, agricultrice à la re-
traite dans l’Aveyron et pionnière de la lutte syndicale des femmes, témoigne.
« Nous étions répertoriées comme “femmes inactives”, alors qu’on travaillait sur la
ferme de 6 h du matin à 23 h. Ça fait plaisir! », s’indigne celle qui est aussi la veuve
d’un ancien président de la FNSEA. Depuis 1999, le statut de conjointe collabo-
ratrice permet aux femmes d’être reconnues, de percevoir un salaire, de pren-
dre la suite de leur époux… Depuis 2008, les chefs d’exploitations ont également
droit à des congés maternité au même titre que les salariées agricoles. Des avan-
cées pour ces agricultrices devenues au fil des années plus indépendantes de
la structure familiale et qui gèrent aujourd’hui des exploitations.

Une feuille de route
Lors de cette journée, à laquelle avaient aussi été conviées les femmes fonc-
tionnaires du ministère de l’Agriculture, Stéphane Le Foll a présenté sa « feuille
de route » de l’égalité professionnelle entre les hommes et les femmes. Parmi
vingt mesures proposées, le ministère prévoit d’encourager le remplacement
des agricultrices en congé maternité, d’améliorer les droits sociaux pour la re-
traite, de soutenir les projets d’installation, de renforcer la communication sur
le statut des agricultrices. Côté enseignement, le ministère souhaite lutter contre
les stéréotypes et inciter les filles à choisir des filières traditionnellement dé-
diées aux garçons comme l’agroalimentaire ou l’agroéquipement. n
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Avec ce numéro, “ Terroir Rhône-Alpes ” à certains abonnés

Michel Pollien est agriculteur en nom
propre. Christine, son épouse, est
conjointe collaboratrice. L’exploitation
compte environ 60 hectares, dont 36 de
céréales, 15 de fourrage (prairies tem-
poraires), 4 de vigne (vin IGP) et 110 chè-
vres Saanen. La production de lait, qui est
désaisonnée (en hiver), est collectée par
Valcrest.

Un nouveau bâtiment 
En plus de la chèvrerie (140 places)
construite en 2002, ces éleveurs ont ins-
tallé un tunnel, qui est opérationnel de-

puis mi-octobre (200 m2 pour un coût de
33000 euros HT aménagements inté-
rieurs compris). Objectif: disposer de plus
de place pour rajeunir le troupeau et amé-
liorer les conditions de travail. Y sont lo-
gés les chevrettes gardées pour la re-
production et les chevreaux. Ces derniers
sont à présent engraissés et commer-
cialisés autour de dix kilos à un abatteur.
Avant, faute de place, un engraisseur les
prenait à huit jours. A l’avenir, Christine
et Michel Pollien projettent de vendre
aussi des chevrettes de reproduction.

Schmallenberg a frappé
Leur souci actuel, c’est le virus de Schmal-
lenberg. « D’après le vétérinaire, nos chè-
vres auraient été piquées (*) en août, ex-
plique l’éleveur. Conséquences: une
vingtaine de chevreaux malformés, 25 chè-
vres vides (alors que l’échographie les mon-
trait pleines) et une production en baisse
(3,1l de lait par jour par chèvre en moyenne
au lieu de 3,5), soit une perte estimée à  en-
viron 14000 euros. Et nous ne connaissons
pas les incidences qu’aura la maladie sur
la prochaine campagne. Un dossier a été
monté avec le vétérinaire du GDS pour bé-
néficier d’une aide de la caisse “coups
durs”. » n

A.L.

(*) La maladie est transmise par des moucherons.
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L’exploitation
Berne-Berruyer
- 3 agriculteurs en Gaec.
- 110 hectares dont 36 de maïs irri-
gables, 25 de prairies temporaires, 50
de prairies naturelles, 12 de luzerne,
12 de méteil et 5 de noyers. 
- 100 vaches montbéliardes en stabu-
lation toute l’année.
- 25 vaches charolaises, qui vont au
pré.
- 33 000 poules pondeuses reproduc-
trices pour le couvoir de la Société
française de production avicole à Saint
Marcellin.
- Jusqu’à fin 2012, une partie de la
production laitière était transformée
et vendue en direct. Depuis cette an-
née, tout le lait est collecté par la Fro-
magerie alpine à Romans.
- La viande charolaise est vendue en

direct à la ferme (sur commande),
après avoir été découpée dans l’ate-
lier (installé au Gaec Lacour à Saint-
Michel-sur-Savasse) du GIE Viandes
des collines, dont fait partie le Gaec
Berne-Berruyer.
- Automatisation de l’élevage laitier :
2 robots de traite, 1 robot qui repousse
le fourrage dans la mangeoire et 1 ro-
bot qui nettoie les caillebotis. Coût de
ces équipements (avec les aménage-
ments) : autour de 300 000 euros. n

Hervé Berne, l’un des trois associés du Gaec, devant l’un des robots de traite.

Le Gaec Berne-Berruyer a acquis
deux robots de traite, un robot
nettoyeur (sur la photo) et un robot
repousse-fourrage. 

Un appui 
dans la conduite d’élevage
Depuis longtemps, les membres du Gaec
s’appuient sur le Contrôle laitier pour
conduire leur troupeau. Conseiller d’éle-
vages, Yannick Blanc les aide à calculer
les rations et à optimiser les résultats
technico-économiques. Pour le planning
de reproduction, ils sont en relation avec
l’inséminateur. En outre, le point sur le
fonctionnement général ainsi que sani-
taire du troupeau est régulièrement fait
avec Drôme conseil élevage et le vétéri-
naire.
Le robot de traite renseigne sur la pro-
duction journalière de lait de chaque

vache, son volume et sa qualité. Les ani-
maux sont également pesés, leur rumi-
nation surveillée et les signes de mam-
mites détectés. « Le suivi est “hyperper-
sonnalisé”, note Hervé Berne. Ces
données permettent d’affiner le conseil
que nous apporte Drôme conseil élevage,
c’est aussi un de nos objectifs. »
Le Gaec Berne-Berruyer a l’intention d’ac-
croître la taille de son troupeau, de pas-
ser de 100 à 130 montbéliardes (soit la ca-
pacité de couchage du bâtiment). Les deux
robots sont dimensionnés pour: ils peu-
vent gérer 60 à 65 vaches chacun. n

Annie Laurie

Chanavat, de Drôme conseil élevage (3).
Et l’élevage de Christine et Michel Pol-
lien, à Saint Donat-sur-l’Herbasse, a fait
l’objet d’une visite.

Aller voir ailleurs
Christine et Michel Pollien font insémi-
ner leurs chèvres depuis 2004. Et, de-
puis trois ans, ils adhèrent à Capgènes,
ce qui « nous donne accès à de meilleures
semences, précise l’éleveuse. Ainsi, nous
avons pu améliorer notre troupeau et ses
performances : mamelles mieux confor-
mées, plus de lait, meilleurs taux de ma-
tière grasse et protéique. »
A propos de Drôme conseil élevage,
« c’est important d’avoir un œil extérieur
sur son troupeau pour avancer, confie-t-
elle. De l’intérieur de son élevage, on ne
voit pas tout. Le conseil est une motiva-
tion pour s’améliorer dans son travail.
Lorsque nous sommes passés au contrôle
laitier, au début des années 2000, nos chè-

vres produisaient en moyenne autour de
750 litres de lait par an, contre 950 au-
jourd’hui. »
Des réunions organisées par Drôme
conseil élevage, ces éleveurs disent :
« Elles permettent d’échanger sur des
problèmes mais aussi sur ce qui réussit
chez les uns et les autres. Il faut sortir de
son exploitation pour aller voir ce qui se
fait ailleurs. »  n

Annie Laurie

(1) Nouvelle appellation du Contrôle laitier. 
(2) Eliacoop : coopérative d’insémination artificielle, fai-
sant partie de l’UCEAR (union des coopératives d’éle-
vage de Rhône-Alpes). 
(3) Capgènes : organisme et entreprise de sélection re-
groupant des coopératives et unions de coopératives
(dont l’UCEAR). C’est l’unique centre de production de
semences pour l’espèce caprine. Capgènes conduit le
schéma national d’amélioration génétique des races Al-
pine et Saanen.
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Des évolutions mais un souci

Visite de la chèvrerie de Christine
et Michel Pollien, dans le cadre
de la quinzaine du conseil en
élevage.

Les membres du conseil d’administration du syndicat de la Clairette
de Die et des vins du Diois dont le président, Fabien Lombard
(troisième en partant de la gauche au premier plan).
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Clairette et vins du Diois
en 2012
- Clairette de Die méthode ancestrale : 1 399 hectares,
84 152 hectolitres.
- Clairette de Die brut : 72 hectares, 4 172 hectolitres.
- Crémant de Die : 24 hectares, 1 373 hectolitres.
- Châtillon en Diois : 35 hectares, 1 582 hectolitres.
- Coteaux de Die : 1 hectare, 49,5 hectolitres.
- Total : 1 531 hectares (1 525 en 2011), 91 329 hectolitres
(90 791 en 2011) dont 92 % en Clairette de Die méthode
ancestrale, 4,5 % en Clairette brut et 1,5 % en Crémant.
- 308 opérateurs identifiés dont 33 conditionneurs : 25
caves particulières, 6 négoces et 2 coopératives.
- Plantations 2013 : 17 hectares de droits nouveaux dont
7 réservés aux jeunes viticulteurs. n

58èmes Journées
Agricoles

de VINSOBRES
Samedi 16 & Dimanche 17 mars 2013

Dimanche 17 mars
Salon des Vins 
& Produits de Terroir
Dégustation de verrines
par un chef cuisinier
Marché provençal
Brocante

www.vinsobres.frwww.vinsobres.fr

Entrée libre
Restauration sur place 

 Matériels agricoles

Voitures, utilitaires, 4x4

Energies nouvelles 

et renouvelables
Expositions de camions

anciens, d’orchidées, …

Conférence sur l’olivier

Durant le week-end…
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EVÈNEMENT / Les élues des bureaux des
chambres d’agriculture, dont trois Drômoises,
ont été invitées par Stéphane Le Foll à l’occasion
de la Journée de la femme.

Trois Drômoises reçues 
par le ministre de l’Agriculture

DERNIÈRE MINUTE / Les producteurs de lait
ardéchois et drômois ont rencontré le 13 mars
des responsables de la grande distribution.

Lait : action syndicale
Ardèche-Drôme


